
Le Scrutili
de rindifférence

r ' '

Dans la grande majorilé des can-
tons suisses et, en Valais tout particu-
lièrement, il était à peu près inutile
de déranger les électeurs , puisque , en
fait de lutte , il n 'y avait que les par-
ties de cartes des cafés , qui se sont
jouées d'autant plus nombreuses que
le temps de pluie et de neige n 'invi-
tait guère à la promenade.

Gomme dans une comédie célèbre
où un personnage dit à ses convives :
ce Messieurs , vous ètes tous choisis
pour me porter en terre lorsque j 'au-
rai fini de vivre », nos autorités au-
raient pu supprimer le scrutin en di-
sant simplement à nos six candidats :

e Messieurs, vous ètes tous élus ! »
A 1 heure où nous écrivons ces

lignes, les éléments nous manquent
encore pour apprécier la significati on
de ce scrulin. Ce que nous pouvons
conslater , c'est qu 'une masse enorme
de citoyens a jugé inutile d'aller
voter.

L'abstentionnisme devient décidé-
ment un véritabb lléau, et les partis
politi (|ues de toutes nuances ne sau-
raient assez llétrir cette indolence ma-
ladive qui fait que des milliers d'hom-
mes, jaloux de leurs droits civiques
au point d'en ètrepéniblement alfectés ,
chag rinés , quand le malheur les leur
enlève , ne se dérangent méme pas
pour aller déposer un buUeli n dans
l' urne.

Il faut dire que les Compromis ne
sont pas étrangers à ces dispositions
de l'esprit.

On ne va pas voter parce qu 'on
pense que Ics candidats seront bien
élus sans vous.

On ne va encore pas voler parce
que , d'un coté, on ne veut pas don-
nei' sa voix à un homme manifeste-
ment oppose aux opinions politi ques
qui sont les vòtres et que , d'un autre
coté, il répugne prolbndémcnt de
manquer aux engagements pris par
des chels respeetés.

Le Confédéré nous a accuse , sanie-
di , de déloyauté politi que , prétendant
que , d'une part , nous recommandions
le compromis et que , de l'autre , par
des machinations souterraines , nous
travaillions à éliminer le noni de M.
de 1 .avalla/. .

Faut-il ètre imbu des docti ines de
Machiavel pour nous prèter ces des-
sous !

Les chiffres du scrutin sont là de
mentant cette assertion.

On n'a pas plus trarr ( j UC ]es an-
nées précéilentes. mème moins.

Si, d'ailleurs , il avait été dans notre
pensée de repousser la candidatur e de
M. Eug. de Lavallaz , nous l'aurions
dit sans autre forme. Le Nouvcllislr
est une tribune libre.

Qufelques communes radicales ont
biffe le nom de M. Pellissier , quel-
ques communes conservatrices , celui
de M. de Lavallaz ; personne ne son-
g-era une minute à rendre les comités
responsables de ces coups de crayon.

En somme, l'indilférence la plus
cj mp lète est la caraetéristique de ce
scrutin. Le Compromis était une
chandelle qui devait éclairer — mais
mal — les électeurs pendant quelques
années. Aujourd 'hui , elle est brùlée ,
et le Peuple ne voit plus clair poni
se rendre aux Urnes !

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Voi d'une ile. — Il parait qu 'on a volò à
la France une colonie : l'ile Cliperton , rata-
loguée sur tous les alias romme ile francese,
a été occupée par le Mexique.

Ce minuscole territoire — 5 kilomètres
carrés, point invisible dans l'océan Pacilìque
fut découverl en 1845 par un offlcier de ma'
rine francais. On catalogua l'Hot et on cessa
d'y penser. Des Amóricains qui passaient y
trouvòrent des phosphates ; ils en recueilli-
rent un peu. Des Mexicains vinrent ensuite
qui , sur ce territoire inoccupé , plantèrent
leur drapean.
. Quand l'esc.dre francaise du Paciflque
découvrit les intrus , elle les invita à se reli-
rer ; ils se refusèrent , déclarant que l'ile
leur appartenait.

Ne pouvant tomber d'accord avec le gou-
Ternement mexicain , le ministre fran?ais
des attaires étrangères lui proposa de s'en
remettre à un arbitro . Le roi d'Italie fut
choisi. On attend la réponse du Mexique.

La toge et l'uniforme. — L'empereur
Guillaume a créé , il y a de cela quelque
temps, un uniforme de gala pour les mem-
bres de la magistrature. L'idée ne semble
pas avoir obtenu grand succès auprès d^s
principaux intéressés , car le secrétaire d'E-
tat ;'i la justice vient , par circulaire confi-
dentielle , do presciire l'acquisition de l' uni-
forme dans le plus href dólai. L'uniforme
dessiné par l'empereur se compose d'un vè-
tement noir avec abondantes broderies d'ar-
gent sur la poitrine , au col et aux manches.
11 comporte en outre , le chapeau bicorne et
l'ópée. La magistrature allemande réclamait
depuis longtemps une amélioration de trai-
tements. On lui accorde maintenant un uni-
forme. 11 est fort doutei_t que les intéressés
éprouvent une joie sans mélange. Par con-
tre , l'obligation de porter l' uniforme provo-
quera certainement une satisfaction generale
dans le monde des tailleurs , car il s'agit
d'une dépense variant de 750 a 1000 francs
suivant la hiérarchie.

Dégénèrescance — Est-il vrai que tout
se paye et que la civilisation , apportée a un
peuple ait pour premier effet une décadence
physi que ? La question peut se poser à pro-
pos des événements presenta.

In journal autrichien , citò par le € Mùn-
chner » , rapporta le témoignage d'un doc-
teur Matosek qui , ayant été longtemps mé-
decin militaire , s'est trouvé eu excellente
posture pour ( omparer les éléments si divers
dont se compose l' armée do la doublé mo-
narchie. La popula tion de la Bosnie et de
l'IIerzégovine est formée de Serbes, de Croa-
tes Pi de Slaves mahométaus . Le docteur
Matosek aflirme que tou-s ces gens ont de
pauvres santés. Les maladi es iofectieuses et
la tuberculose font parmi eux d'énormes
ravages ; la mortalité dans les régiments
bosniaque * est supérieure à celle des autres
troupes ; l'homme en apparence le plus ro-
buste succombe aux plus légères fatigues.
Sur cent recrues , soixante deux sont platy-
cepuales , co qui s'expli que par la fàcheuse
coutume de comprim er la téle des nouveaux
nés, et il y en a 10,5 chez qui l' on trouvé
au moins trois signes marqu és de dégéné-
rescence, outre la déformation du lobe de
l'oreille qui est trait de race. Le docteur
Matosek assure qu 'il en était ainsi dès le
début de l'occupation autrichienne que

celle-ci , en réprimant l'alcoolisme , a plutòt
relevé la sante bosniaque.

Les Universltés d'Europe , — D'après
une statisti que établie par la rtvue hebdo-
madaire « la Science » il existe en Europe
125 Universités ; 228,732 étudiants y ont été
immatriculés dans l'année 1907. L'Université
de Berlin vient en téle avec 13.883 étudiants;
Paris la suit de près avec 12,985 immatriculés
Viennent ensuite Budapest avec 6051 et
Vienne avec 6205 étudiants. C'est l'Allema-
gne qui possedè le plus grand nombre d'u-
niversiiés et d'étudiants ; 49.000 d'entre eux
étudient dans 21 universités.

La France compie 16 universités avec
32.001) étudiants ; l'Angleterre a 15 univer-
sités et 25.000 étudiants ; 24.000 étudiants
italiens sont partagés entre les 21 universi-
tés du pays ; il y a en Russie 9 unirersités
et 23.000 étudiants ; les 9 universités espa-
gnoles complent 12.000 ótndiants ; la Suisse
possedè 7 universités et 6500 étudiants ; la
Belgique en a 4 avec 5000 étudiants ; La
Suède 3 avec 5000 ; la Roumanie 2 avec
5000 ; la Hollande a 4000 étudiants dans ses
5 uriversités. La Grece, la Norvège , le Dane-
mark , le Portugal , la Bulgarie et la Serbia
ont chacune une univ ^rsitó.

Simple rèflexion.  — Si lu achètes ce
dont tu n'as pas besoin , tu ne tarderas pas
à vendre ce qui l'est nécessaire.

Curiosile. — Le corps humain compie
517 muscles principaux doni 83 pour la tète
et pour la face.

Pensée. — Lfis deux mote les plus com ts
a prononcer sont ceux qui demandent le
plus d'examen.

Mot de la fin. — Candide ignorance. —
Une dame qui n 'a pas son diplòme de l'école
ménagère entre chfz un libraire.

— Je voudrais un livre de cuisine qui don-
ne des conseils sur le choix des morceaux
à la boucherie.

— Nous n 'avons rien de special là-dessus,
madame, je regrette...

—.Mais , Monsieur , ne faites-vous pas er-
reur ? En voici un : « Morceaux choisis » par
Petit de Juleville.

Téte du libraire I

Grains de bon sens

Le Code et les lioimètes gens

Je lis dans la plaidoirie d'un de nos
plus grands avocate, et tout le monde
a pu le lire comme moi , la phrase
suivante , qui ne laisse pas que de
rendre rèveur :

« Les principes évoqués sont ceux
des honnètes gens. Mais il y a les
principes du Code civil. s>

Ou je ne sais plus ce que parler
veut dire , ou je pense qu 'il faut con-
clure de cette assertion que les prin-
cipes du Code sont tout à fait diffé-
rents de ceux des honnètes gens, ce
qui tendrait à faire croire que le Code
a été spécialement compose pour ètre
agréables aux gens malhonnètes.

Il n'y a rien là d'ailleurs qui puisse
étonner ceux qui ont eu des procès.
Tous, en eflet , ou presque tous, ont
entendu leur avocai leur dire :

« Eri équité , vous avez raison ;
mais en droit , ce n'est pas lo mème
chose. »

Il est donc reconnu par les gens
de loi , qui assurément doivent s'y
connaitre , que le droit est le contrail e
de l'équité. Cette affirmation suffi t à
{aire juger notre législation et aussi
la valeur das études que nous faisons
faire à nos jeunes gens , quand nous
les envoyons à fècole.

L'école de droit est une école de
déformation de la justice. Quand on

en sort , on a perdu toute notion de
l'équité , et fon ne sait plus discerner
le bien du mal. Nous ne le leur fai-
sons par dire.

C'est pourquoi j 'ai toujours regardé
cette étude du droit comme la plus
pernicieuse au genre humain. Ce
qu'on y apprend sur tout, c'est à ren-
dre des sentences contre la vérité et à
défendre des théories qu 'on sait per-
tinemment étre fausses. Le jusliciable
bonnèle aurait grand avantage à ètre
jug é par un brave homme, qui ne
saurait pas un mot des Pandectes , et
qu'on prendrait au hasard dans la
rue. Il est vrai qu 'il n 'en serait pas
de mème des malhonnètes , et, puisque
c'est pour eux que le Code est fait ,
on ne peut pas le laisser sans emploi.

L'honnéteté est trop simple. Elle
est à la portée de tout le monde.
Tandisque la malbonnèteté est telle-
ment compliquée que pour la prati-
quer habil ement il faut pàlir sur des
bouquins. Respectons- la science et
les savants !

II. M

LES EVENEMENTS

Le Mont-Pelé et le Vésuve

Qui ne se souvient du terrible si-
nistre de la Martini que, en 1902,
lorsque l'éruption subite du moni Pelé
ensevelit sous la lave et la bone vol-
canique la riante ville de St-Pierre ?

àU lendemain de cette catastrophe,
le gouvernement francais envoya aux
Antilles une mission scientifi que , à
la tète de laquelle fut place M. Alfred
Lacroix, membro de l'Académie des
sciences et professeur de mineralog ie
au Museum .

M. Lacroix , étudia sur place les
phénomènes vulcanologi ques , mais il
résolut , en outre , au moyen de minu-
tieuses observations , de reconstituer ,
en quel que sorte , par des corrélations ,
les derniers jours d'Herculanum et de
Pomp ei, qui , en fan 79 de notre ère,
périrent comme à peu près récemment
la ville de St-Pierre.

Herculanum et Pompei furent , en
effet , ensevelies sous des couches
superposées de cendres et de laves ;
mais, depuis 1G89, epoque à laquelle
on apercut au-dessus du sol quel ques
traces de ces vieilles cités , et depuis
1748, date à laquelle commencèrent
les fouilles qui ont mis à jour les an-
tiqua demeures romaines de la Cam-
panie , aucun savant n 'avait eu l'occa-
sion d'étabìir un parallèle entre les
éruptions du Vésuve et celle des
autres montagnes qui crachent h mort
par leur cratère.

Seul , Pline , historien comtemporain
du catael ysme vésuvien de 79, a don-
ne qj el ques détails sur celle catastro-
phe. Mais combien ne serait-il pas
interessarl i de connaitre , par des
rapprochements scientifi ques , com-
ment se produisit l'anéantissement
d'Herculanum et de Pompei ?

0,631 à ce travail pitient que s est
livré M. Lacroix , et aujourd'hui , sa-
medi , à l'occasion de la séance an-
nuelle des cinq académies, le distin-

gue membre de l'Institut lira à ses
collègues une communication sur ce
drame si passionuant.

A cette occasion , M. Lacroix a dit
à un journaliste :

— J'ai étudié les divers types d'ex-
ploitation volcaniques sur place, et, a
la suite de fré quents séjours à proxi-
mité du Vésuve et de l'Etna , j 'ai
anal ysé les matóriaux que j 'avais re-
cueillis sur les lieux , ce qui m'a per-
mis de conclure que l'éruption qui a
cau.c é la destruction de St- Pierre , à
la Martini que , ne ressemble en rien :à
celle qui anéantit , sous le règne de
l'empereur Titus , Herculanum et
Pompei. Les lettres de Pline à la
main , j 'ai interrogò les ruines des
villes ensevelies, et j' en suis arrivé
à classer les phénomènes destructeurs
en deux types principaux : 1. les
projections verticales de cendres et
de pierre ; 2. les nuées ardentes. Au
premier groupe se rattache la destruc-
tion de Pompei ; au second l'anéan-
tissement de St-Pierre.

Quant oux torrents de boue, ce
n'est là qu'un pbénomème secondaire
produit par l'entraìnement des malé-
riaux volcaniques par les eaux.

Nouvelles Étrangères
or; ¦¦¦ -'

La BiMe de Napoléon
-
____-=¦_-_____-

On écrit de Rome :
Un journaliste italien , M. Tondi , a

eu la bonne fortune de retrouver la
Bible qui lui le livre de pródilection
de fempereur Napoléon durant les
premiers temps de son exil dans l'ile
d'E'be.

C'est une é lition très ordinaire ,
orr.ée de grossières gravures sur boie;
elle porte sur le dos un N. surmontó
de la couronne imperiale.

Cette bible est en italien, ce qui
fait supposer qu'elle ne faisait pas
partie de la bibliothè que de Napoléon
mais qu 'elle lui fut prétée par quel-
que prétre italien de file d'Elbe. Ce
mi donne à ce livre ure valeur toute
parliculière , c'est que de nombreux
passage? y sont souli gnés de la main
mème de fempereur , et ces passages
tradui ^ent évidemment l'état d'àme de
fempereur durant les premiers jour
de son exil.

Ja citerai quel ques-uns de ces pas-
sages soiiH gnés : Trista è l'anima
mea : Mon àme est triste , veillez
avec moi. — Io percolerò il pastore
il pastore e la p ecore delle gregge
_./' disperderanno : Je frapperai le
berger et les brebis du troupeau se-
ront dÌFp°rsées. — Mettevi il mia
giogo sul collo e imparate da mea
assere mansuete et umile : A^cep-
tez mon joug et apprenez de moi à
èire donx et bumble de cceur. —
Non temere perchè ho molto pop o-
lo : Ne crains parcu que j'ai un peu-
ple nombreux. — // sangue vostro
fra sopra il capo vostro : Qie votre
sar g retombe sur votre tète . — Si
lddeo è dalla nostro, chi e è con-
tro 9. : Si Dieu est avec nous, qui est
contre nous ?

N'est-ce pas que ces passages sou-
lignés sont des plus suggestifs et



rópondent bien aux pensées tumul-
tueuses qui devaient s'agiter dans
l'àme de l'empereur après sa premiè-
re abdication et sa relégation dans
l'ile ?

La Bible en question a óte trouvée
dàns le sanotuaire de la « Maddona
del Monte », qui domine l'ile d'Elbe
et prèe duquel l'empereur séjourna
dix-sept jours au début de son
exil.

Astucieux filous. — On mande
de Paris :

Grand , robuste, énergique , M. A-
Sirade, marinier , a, dans une glo-
rieuse carrière, accompli maini sau-
vetage. Et son veston, aux jours de
féte, se chamarre sur la poitrine de
scintillantes médailles :

Il suivait, la nuit dernière , la berge
deserte du quai de Javel , quand un
cri soudain dóchira le silence et, du
pont Mirabeau , un homme tomba
lourdement dans l'eau très profonde à
cet endroit .

D'un mouvement brusque le mari-
nier óta son pardessus, veste et gilet ,
pour s'ólancer à l'endroit où le corps
avait disparu dans les flots. Quelle ne
fut pas sa stupeur, en fattei gnant de
trouver un mannequin fait de palile
et de copeaux.

— Que signifie cette plaisanterie 1
pensa-t-il. C'est stupide !

Et, se roidissant contre le froid qui
renveloppa't , l'intrèp ide nageur rega-
gna la rive.

Mais il y chercha vainement ses
effets. D'astucieux filous avaient , sans
vergogne, exploitó son courage. Tan-
dis que l'un des compères langait , en
jetant le mannequin , un appel auquel
on savait qu'il serait répondu , l'autre
attendait dans l'ombre.

M. Sirade, dont la mentre et la
bourse avaient suivi les vétements, a
dù s'aliter.

L'Etna entre en éruption. —
L'Etna est depuis quelque jours en
éruption.

Le volcan est très actif.
Les fleuves de lave dóbordent de

ses cratères. Une pluie de cendres
tombe sur les régions environnan-
tes*

Tremblements de terre. — On
télégraphie de Plauen , Allemagne , au
«Lokal Anzei ger » :

De fortes secousses sismiques se
sont auccédées presque sans interrup-
tion dans le haut Voigtiand depuis
hier. On en a compiè trente à Bram-
bach jusqu 'à dix heures du soir.

Ces tremblements de terre étaient
accompagnés d'un bruii O'explosion
semblable à celui du tonnerre et sui-
vis d'un roulement sourd.

La superficie sur laquelle se sont
détenus les tremblements de terrejest
plus grande que d'habitude dans ces
régions, où les secousses se produi-
sent périodi quement à l'entrée de
l'hiver.

Hier au soir, vers dix heures, un
choc sismi que a aussi été ressenti à
Plauen.

La nuit s'est passée assez tranquil
lement ; mais des secousses plus fai
bles n'ont cesse de se faire sentir jus

Jone propriété
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— Max avait rapidement atteló le vieux
cheval , restò seul à l'écurie, et fìlait sur le
pont. La route lui parut bien longue ; le
coeur singulièrement agite , il se domandai!
ce que deviendrait Eveline si son pére avait
recut le coup mortel , et ne pouvait ne rien
répondre.

Capricleuse, enfant galèe comme elle l'était
encore, il l'eùt emportée sur son cceur, si
elle l'avait voulu , pour lui apprendre de
combien de douceurs est faite la médiocriró...
mais elle n'y consentirait pas.

Le docteur viendrait aussitót rentró , lui
assura la bonne Mme Maugendre , et Max
retourna à Chantocé.

Laissant le soin de bouchonner son cheval

qu'à ce matin où un choc plus fort
s'est produit , semant la terreur par-
mi les habitants de la con-róe.

Chez les sauvages. — Des in-
digènes ont assassine dans l'ile de
Santo (Nouvelle Hóbrides), un colon
originaire de Sydney, du nom de
Greie , et ses deux filles. Le fils de la
victime a réussi à s'échapper. Les
détails manquent sur ce forfait , qui
est d'autant plus surprenant que de-
puis 20 ans , aucun blanc n'avait été
assassine dans l'ile.

Dans la Nouvelle Guinee arg ìaise ,
des membres de la tribut des Sisiamis
ont attaquó des indigènes appartenant
à la tribù des Bamou et en ont tuo 30.
Les troupes de police envoyées pour
punir les coupables ont .été attaquées
à leur tour par les Sisiamis, mais elles
ont réussi à repousser l'attaque au
cours de laquelle six des assaillants ont
été tués.

Le siècle du revolver et du
poignard. — Un voi de bijoux d'une
rare audace a été commis ce soir
dans un des quartiers les plus actifs ,
dans Levington avenue , à New-York.

Alors qu'une foule de gens afìairés ,
rentrant chez eux , se pressait dans
cette avenue , un individu penetra
dans le magasin de bijouterie de
MM. Hannenholz et fils et presenta
une lettre d'introduction de M. An-
drews, président de la caisse d'épar-
gne des Etats-Unis , lettre expliquant
que M. Andrewes désirait faire un
achat de six mille francs de bijoux.

Des écrins furent aussitót soumis
au visiteur , mais a peine furent-ils
disposés devant lui qu 'il saisit deux
poignées de bijoux avec lesquels il se
precip ita vers la porte. Mais Mme
Hannenholz , malgré ses soixante ans ,
lui barra le chemin et saisit mème
l'audacieux voleur à bras-le- corps et
serait peut-ètre parvenue à le main-
tenir , si le bandii ne l'avait frappée
de plusieurs coups de poignard qui
l'étendirent évanouie sur le sol.

Pendant qne M. Hannenholz se
portait au secours de sa femme , son
fils se précipitait à la poursuite du
malfaiteur , qu'il rattrappa au moment
où il mettait le pied sur le marche-
pied d'une automobile déjà occupée
par plusieurs hommes.

Une lutte sauvage s'engagea alors ,
mais elle se termina rapidement , M.
Hannenholz , frapp é de trois balles au
ventre , s'étant affaisé sanglant , sur la
chaussée, pendant que la volture dó-
marrait à grande allure , bousculant ,
écrasant les gens qui se trouvait sur
son chemin.

Une autre automobile qui se trou-
vait sur les lieux donna immédiate-
ment la chasse à celle qui emportait
les assassins et la foule assista pen-
dant quelques minutes à une pour-
suite vertigineuse par les rues de
New-York.

Tout à coup, un des occupants de
la volture poursuivie se leva , menaca
le conducteur de l'autre volture de
lui faire sauter la cervello s'il ne sar-
rétaitpas. Intimidé parcelle menace.le
chaufleur renonca alors à la poursuite
et les bandits parvinrent à s'échapper

Des centaines d'agents de police
ont été lancós sur la piste des auda-
cieux bandits.

à la vieille femme qui n'en avait pas peur ,
il rentra à la Roseraie , très tourmenté du
sentiment de son impuissance à secourir ses
amis.

M. de La Brève avait repris ses sens ; il
gisait immobile , les yeux seuls vivants , in-
quieta, cherchant autour de lui ; en voyant
Buxy, il ili un mouvement , le jeune homme
se pencha et entendit ces mots , pareils a un
soufflé :

— Pauvre petite... toute seule... veillez...
— Oui , dit Max d'une voix rassurante ,

soyez sans crainte ; Je veillerai , elle sera
bien galèe.

Le pére serra les doigts auxquels il s'était
cramponné , puis relacha son ótreinte et
perdit encore une fois connaissance. Max
s'appliqua de toutes ses forces à lo ranimer ;
ce fut long, mais il en vinta  bout.

Lorsque le docteur arriva vers le soir , il
trouva son malade beaucoup plus calme
qu 'il ne s'y attendait at en fit compllment à
ceux qui l'avaient soignó.

Après avoir regardó le pale visage d'Eve-
line et la figure décomposée d'Elmire , il fit
signe au jeune homme de l'accompagner.

Hors de la maison , il lui parla avec une
entiére franchise. M. de La Brève pouvait se
remettre assez promptement et vivre encore
vingt ans, mais une secousse comme celle

Une chute de 1000 mètres. -
On écrit de Berlin :
Vendredi , à midi et demi, le major

Parseval voulut accomplir l'épreuve
en hauteur qui lui est imposée par le
ministère de la guerre.

Dans la nacelle se trouvaient le
capitaine von Kehler, l'ingénieur Kie-
fer et un capitaine.

Le ballon monta , dans la position
perpendiculaire , jusqu 'à la hauteur de
1000 et disparut dans les nuages.

On le vii bientót réapparaitre à
Zieldorf , à deux kilomètres du point
de départ. Il descendait vers la terre
avec une rapidité efìroyable. Ce n'est
qu'à la dernière minute que sa chute
se ralentit.

On a dit que le ballon avait éclaté.
Cela n'est pas tout à fait exact , mais
sa descente a été involontaire.

Le ballon est très sérieusement
endommagé ; personne n'est blessó.

Nouvelles Suisses

LES ELECTIONS
au Conseil national

LES RESULTATS

Le Conseil national qui est sorti
dimanche du scrutin ne différera
pas beaucoup de l'ancien. La force
des partis politiques n'a pas été mo-
difiée, et elle ne pouvait pas l'étre.

D'ailleurs, sur 49 arrondissements,
20 confìrmaient tout simplement leur
députation et 14 remplacaient sans
contestation leurs morts ou leurs dé-
missionnaires. Voici les résultats :

Lucerne. — 12e arr. Lucerne-
Ville , 3 députés. Confirmation de
MM. Knusel , Heller et Sidler, de la
gauche.

13e et 14e arr. Confirmation des 4
députés actuels appartenant tous à
la droite : MM. Hochstrasser , Balmer,
Fellmann et Walter.

Uri. — 15e arr. Confirmation du
landammann Gustave Muheim, d'Alt-
dorf , de la droite.

Obwald — 17e arr. Confirmation
de M. Pierre-Ant. Ming, à Sarnen ,
conservateur catholique.

Nidwald — 18e arr. Confirma-
tion de M. Ch. Niederberger , à Stans,
conservateur catholique.

Glaris. — 19e arr. 2 députés.
Confirmation de MM. Ed. Blumer, à
Schwanden et David Legler , à Glaris ,
les deux démocrates.

Zoug. — 20e arr. M. Clément lten ,
de la Gauche a été confirmé. Ce can-
ton catholique est par contre repré-
senté par deux membres de la droite
au Conseil des Etats.

Fribourg. — 2ie arr. 2 députés.
Confirmation de M. Louis de Dies-
bach , du centre, et de M. Constant
Dinichert , de Montilier , de la gauche.
Ce dernier a atteint sa 77e année et
presiderà le Conseil national à l'ou-

qu 'il venaitde subir achèverait certainement
de briser son organismo afiaibli. La vie la
plus douce , la plus vegetative ótait indis-
pensable pour quelques semaines.

— Ces malheureuses femmes me font
pitie , dit le docteur ; si je demeurais moins
loin , Mme Maugendre pourrait passer ici une
partie de ses journées , mais le n oyen ! on
vient me demander à tout moment , et si elle
n'était pas là pour répondre , ce serait à la
fin du monde ! Eveline n'a pas d'amies dans
le pays , elle n'est pas ici depuis assez long-
temps... Et pourtant , ellas ne peuvent pas
veiller seules, c'est impossible ; des gens
payés... nous savons ca que c'est I...

11 interrogeait Max du regard , comme pour
lui suggérer sa charitable pensée.

— Je vous comprends , docteur ; je ne suis
pas i'orcément rappeló à Paris ; les Ilousseaux
ne sont pas loin ; j' y resterai...

Le docteur serra énergiquement la main
de Max , remonta dani son cabriolet et s'en
fut chez d'autres malades.

XXII
Max veillait dans la grande chambre ;

étendu sur la chaise longue , le coude dans
main , il réflóchissait aux circonstances ótran-
ges qui l'avaient soudain jetó dans l'intimitó
de ses voisins.

Elmire ne se sentait plus debout , après la

verture de la prochaine session ,
comme doyen d'àge.

22e et 23e arr. Confirmation de 4
députés de la droite catholi que : MM.
Wuilleret , Max de Diesbach , Thérau-
laz à Fribourg et Eugène Grand à
Romont. Les socialistes se sont comp-
tes sur le nom de J. Fraisse, archi-
tecte à Fribourg.

Neuchàtel — 48e arr. 6 dépulés.
Confirmation de la députation: 5 radi-
caux et 1 liberal. La candidature so-
cialiste de M. Robert-Wselti a échoué

Vaud — 43e arr. 7 députés. Con-
firmation de 4 radicaux MM. Oyex-
Ponnaz , Alph. Dubuis , Felix B mjour ,
à Lausanne , et Gaudard , à Vevey, et
de trois libéraux : MM. Ed. Secré-
tan , A. de Meuron et Emery.

44e arr. 4 députés. Confirmation
de M. Chuard , Camille Décopfey,
à Lausanne, Roulet à Echallens et
Cavai à Croy. Tous radicaux.

45e arr. 3 députés. Confirmation
de MM. Lagier et Thólin , à Nyon ,
et Bugnon , à Morges, tous radicaux.
En 1905, une concession avait été
faite dans cet arrondissement aux li-
béraux ; mais à la mort de leur re-
présentant M. Delarageaz , celui-ci a
été remplace par M. Bugnon , radicai.

Appenzell Rh. -lnt 29 arr. 1 de-
putò. Confirmation de M. Steuble ,
conservateur catholique.

Bàie-Campagne. — 203 arr . 3
députés. Confirmation de M. Albert
Schwander, à Bisfelden , démocrate et
de MM. Buser , à Sissach et Suter , à
Liestal, radicaux. Les socialistes se
sont comptes sur le nom de M. Zum-
thor.

Schaffhouse. — 40e arr. Con-
firmation de MM. Grieshaber et
Spahn , de la gauche.

Thurgovie. — 40e arr. 6 députés.
Confirmation de MM.Emile Hoffmann , Staub.
démocrate , Eigenmann , indé pendant ,
Dr von Streng, droite catholique, et _ °rl *on$ ~ p5 arr- Soat elus MM
de trois radicaux , MM. Muller , à Ro- £a

T , ' V0D Planla ' Schmid > Vita1'
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Zurich. — Sont élus : MM. Bis- 37e arr , Sont élus : MM Erisman.
segger, Frey, Frey-Nageh, Fritschi ,.
Luz , Meister , Studler , Zurcher : trois
du centre et 5 radicaux.

Il y a un ballottage.
2me arrondissement. Sont élus :

MM. Abegg, Amster, Hess, Koller ,
Wanner : 2 du centre et 3 radicaux.

3me arrondissement. — Sont élus :
MM. Geilinger, Ottiker , Stadler , Sul-
zer, Studer , tous radicaux.

4e arrondissement sont élus : MM.
Homi , Ringger , Walder, tous de la
gauche.

Berne. — 5e arr. Oberland. Con-
firmation des 5 députés sortants : MM.
Emile Lohner , de Thoune , Buhler ,
de Frutigen . J.-J. Rebmann , d'Erlen-
bach. Fred. Michel , d'Interlaken , et
Jean Ritschard , de Berne, apparte-
nant tous à la gauche.

Os arr . Sont élus : MM. Hirter ,
Huber , Jenny, Koni g, Wyss, Schei-
degger, tous de la gauche.

fatigue d'une journée commencée à quatre
heures du matin , et consacrée à nourrir une
trentaine d'ouvriers. Joseph aussi lasse
qu 'elle, Eveline pale , défaite , prète à tomber
comme son pére... lequel de ces étres épui-
sés eùt pu passer la nuit à surveiller le
sommeil de M. de La Brève?

Max s'était oll'ert très simplement , et avait
été acceptó avec une reconnaissance . d'autant
plus touchante qu'elle était muette et ne se
traduisait que par des regards.

Il veillait , nullement las, quoiqu 'il eùt
voyage pendant toute la nuit précédente ;
son esprit très actif parcourrait les ótapes du
sentiment que lui inspirali maintenant Eve-
line.

Né sous une sorte de colere provoquée par
un manque absolu d'entente sur quelque
point que ce fùt , il s'était peu a peu fondu
en une espéce de pitie attendrie.

Puis en la revoyant plus douce, plus sim-
ple , humanisée pour ainsi dire , prète à parti-
ciper à la vie des autres, moins soucieuse
d'elle-móme, moins contente de sa personne ,
plus attachée à tout ce qui l'entourait de
tendre et de charmant , Max s'était mis à
aimer cette enfant , bien loin d'otre parfaite ,
mais si séduisante en raison mème, peut-ètre ,
de ses imperfections.

Il l'aimait maintenant et la voulait heu

Echec du socialiste Muller .
7e arr . Sont élus, MM. Buhlmann ,

Muller , Schàr, Zumstein , tous radi-
caux.

8e arr. Sont élus : MM. Gugelmann
Hofer , Buri , radicaux.

Il y a un ballotage , M. Durren-
matt est en jeu.

9e arr. Sont élus : Freibourghaus,
Will, Zimmermann , Moli , radicaux.

lOe arr. Sont élus : MM. Gobat .
Locher , Rossel , un du centre et 2 ra-
dicaux. Regrettable óebec de M. Jo-
bin qui , d'ailleurs se presentali sans
grande chance de succès.

Ile arr. Sont élus : MM. Choquard
Daucourt , conservateurs catholìques.
M. Simonin de la gauche, président
du Conseil d'Etat est mis en ballotage
par un socialiste, M. Schnidlin.

Bàie-Ville. — Aucun candidai
n'est élu. Les socialiatss feront cer-
tainement passer M. Brutslein au
scrutin de ballotage.

Appenzell Rh -Ext. 28e arron-
dissement. Sont élus : MM. Altherr,
A. Eugster, Pfr. Euhster , les deux
premiers de la gauche, le dernier
démocrate chrétien. Perle d'un siège
pour les radicaux.

Schwytz. — 163 arr . Sont élus :
MM. Bueler , Knobel , von Helllingen.
Knobel est radicai, les deux autres
conservateurs. M. le colonel Wyss,
radicai , mort la poussière.

St-Gall. — 30e arr. Sont élus :
MM. Machler , Scherrer - FiiUeman,
Wild , 2 radicaux , 2 démocrate.

31e arr. Sont élus, MM. Lulz-Mul-
ler, Scherrer, H. Zurburg, 2 conser-
vateurs et un socialiste.

32e arr . Sont élus : MM. Grunen-
felder, Schubiger, 2 conservateurs.

33me arr. Sont élus : MM. Hilty,
Forrer.

34a arr. Sont élus MM. Holenstein.

Muri , Zschokke, tous de la gauche.
38e arr. Est élu M. Nietlispach , de

la droite.

39e arr. —Sont élus : MM. Brunner
Eggspùhler Wyrsch, deux de la Droite
et un de la Gauche. M. Jaeger, le
radicai dissident , a succombé.

Tessi n — 41« arr. La liste radicale-
socialiste passe entière.

42e arr. Mr Piodat , radicai , seul est
élu. On prévoit trois ballotages. Notre
ami, M. Motta vient en tète de liste.

Genève — 49" arr . Trois! conser-
vateurs du Centre élus : MM. Tane-
imi, Ador et Rutty ; 2 radicaux : MM.
Frazy et Besson. Il y a deux ballot-
tages. MM. Georg, démocrate et
Perróard radicai viennent en téla de
liste.

reuse. Heureuse... le serait-elle jamais ? La
fortune qu 'elle souhaitait , qui lui semblait
nécessaire à la vie , ne lui viendrait probable-
ment pas... Et lui , se sentait trop fier pour
lui proposer de partager la médiocritó fiible-
ment dorée qui serait toujours son lot.

Alois , ils ne s'entendraient jamais ? Et
pourtant elle s'était montrée aflectueuse , en
cette recente rencontre , et hier , comme elle
avait rougi , lorsque la brute avinée avait
parlò de son « galant i) !

M. de La Brève dormait , respirant faible.
ment ; Max se leva pour alter regardor ce
sommeil.

Si le pére mourait , que ferait Buxy de la
j eune fille confiéo à sa garde ?

Ohi bien peu de chose 1 II la conduirait à
sa tante d'Angers , rendrait les derniers hon-
neurs au défunt , et , toutes ces corvóes ache-
vées, viendrait lui tirer son chapeau :

— J'ai bien l'honneur de vous saluer ,
mademoiselle .

— Adieu , monsieur !
Et ce serait fini... mais M. de La Brève

survivrait peut-étre à cette épreuve , et alors 7
Mai revint a la chaise longue et se perdi t

dans une rèverie pleine de douceur.
(_ mitre)



La loi sur les
foroes hydrauliques

La loi concernant l'introduction
d'un article 24 bis dans la Conslitu-
tion federale , relatif aux forces hy-
drauliques, a été votée par 293,127
voix contre 52,080.

Les résultats du canton des Grisons
ne sont pas encore connus.

Un connaisseur. — C'était l'au-
trejour le grand marche annuel d'CEge-
ri, Schwyz. Un petit paysan de la
vallèe qui s'y était rendu avait profìté
de l'occasion pour aller entendre des
chanteurs tyroliens se produisant à
l'auberge de laCouronne. Minuit avait
sonno depuis longtemps quand le mai-
tre rentra chez lui , attendu par sa di-
gne moitié. Celle-ci d'infliger aussitót
à son pochard de seigneur d'amères
remontrances qui menacaient fort de
s'allonger de plusieurs aunes. Ayant
une inspiraion , le petit homme qui ,
dans l'intervalle , s'était fourré sous
ses draps , murmura :

— Dis , vieille , j'ai trouvé quelque
chose.

L'excitation de la brave femme fit
aussitót place à la curiosile. Elle se
lui, puis, comme son mari faisait
mine de s'endormir , elle lui deman-
da :

— Toni , Toni , dis-moi ce que tu as
trouvé.

Ainsi interpellé , Toni tressauta,
mais uè répondit rien , malgré les
suplications de son épouse. Ce ne fut
que le Iendemain matin que Toni
s'exécuta , au moment où il se prépa-
rer à partir à la montagne.

— Eh bien , voici , fit-il avec humeur.
J'ai trouvé... bum... j 'ai trouvé qu'à la
Couronne on est beaucoup plus joyeux
qu'à la maison !

Et là-dessus, il disparut , tandis que
la paysanne campée sur le seuil de
la porte, lancait des invectives et des
regards en flammee.

Brave Toni ! Diogene n'eùt pas
trouvé mieux.

Excès de précautions. — Dans
un village d'Uri , on avait décide de
niveler un chemin communal. On fit
venir un geometre qui eut bien de la
peine à opérer un repérage au moyen
de piquets plantes en terre. Quand ce
travail qui avait exigé des soins in finis
fut termine, le geometre s'en alla
trouver le président de la commuue
et le pria de veiller à ce qu 'on ne dé-
placàt pas, pendant le dimanche, les
piquets fiches-en terre.

Quand il revint , le lundi matin , le
geometre ne fut pas peu stupefai! de
constater que tous les piquets avaient
disparu. Justement inquiet et indi goé,
il voie chez le président de la com-
mune qui lui fait la déclaration sui-
vante :

— C'est moi qui ai fait eulever tous
ces bouts de perche , afin que personne
n'y aille toucher , comme vous me
l'aviez demande. C'était plus sur ainsi ;
ils sont enfermés dans ma remise, à
l'abri des voleurs (!).

Les suites d'une dispute. —
Une vieille inimitió règnait depuis

longtemps entre deux paysans habitant
la méme maison près de Wegis, sur
les pentes du Righi Lucerne. Il y a
quelques jours , e' était le 14 de ce
mois l'un deux , nommé Zimmermann ,
descendit le soir chez son voisin ,
Christen. Les deux hommes qui sont
pére de famille , après s'ètre pris de
langue , en vinrent aux coups. Le fils
de Christen , un enfant de quinze ans ,
voyant son pére en état d'infériorité ,
sortii un canif de sa poche et se rua
sur Zimmermann , auquel il porta
furieusement onze coups de son arme
en pleine poitrine. Les poumons per-
forés, Zimmermann s'affaissa. Il vient
de succomber à l'hópital de Lucerne
cu il avait été transporté d'urgence.
Celle malheureuse affaiie aura des
suites graves.
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Assommò par une meule. —
Un accident mortel s'est produit j eudi
matin à la fabri que de taillanderie et
aiguisage Truninger et Amelinger , à
Horw , Lucerne. Une enorme] meule
qui tournait à une très grande vitesse
ayant éclaté, un ouvrier , Emile Heitz,
atteint en plein front par un éclat ,
tomba comme une masse, tue sur le
coup. Volani à travers le locai , un
autre éclat pesant trente quintaux
laboura le plafond , traversa la fenétre
et vint s'enfoncer dans la rue, où par
bonheur personne ne se trouvait.

Le pauvre Heitz devait se marier
aujourd'hui méme et formait le projet
de reprendre à son compie, dans
quelque temps, la fabri que dans la-
quelle il était occupé.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Pour Fully

Les travaux de la drague sur le ter-
ritoire de Fully sont adjugés à Etienne
Caron , directeur des travaux publics,
à Fully;  sur le territoire de Saxon , à
Pascal Maye, à Chamoson.

Pour Bagnes

Le Conseil d'Etat prend note de la
décision du Conseil federai allouant
pour la continuation de la correclion
de la Dranse, sur le territoire de la
commune de Bagnes, en amont du
pont de Montagnier , une subvention
du 40 0(0 des frais réels, jusqu 'à
concurrence de 40,000 fr. soit 40 0[Q
du devis de 100,000 fr.

Adiudication

Il est procède aux adjudications
pour la fourniture et le transport du
gravier sur la route cantonale Sion-
St-Gingolph , pour les troncons du
Pont de la Morge à la Lizerne, lère
et 2me section ; de St-Gingolph au
Bouveret , et de la Croix-Port-Valais
à Muraz.

Les Elections

CONSEIL NATIONAL

RÉSULTATS DU VALAIS
46* arrondissement

R. Evéquoz 4513
J. Kuntschen 4742
A. Seller 4969
Ch. de Preux 3851

Manquent les résultats de 17 com
munes.

4y & arrondissement
M. Pellissier 4090
E. de Lavallaz 4155

Quelques chiffres
Nous donnons les quelques chiffres

du Bas-Valais que nous avons pu ob-
tenir, espérant pouvoir les compléter
jeudi.

Pellissier de Lavallaz
St-Maurice 141 137
Massongex 43 62
Champéry 105 95
Troistorrents 184 80
Monthey 236 240
Collombey 96 112
Vérossaz 76 63
Marti gny-Ville 105 119
Trient ' 30 36
Bovernier 47 61
Salvan 266 302
Finhaut 54 60
Orsières 134 124
Sembrancher 67 81
Martigny-Combes 64 39
Bagnes 384 344

Mot de la fin
Entendu , hier , dimanche , à Collom-

bey :
— Dis donc, tu as vu dans le Gu-

guss de Martigny la tartine de samedi
sur les ristous de Monthey et le testa-
ment de la bourrique ?

— Oui, j 'ai bien vu , mais Roger a
oublié de léguer la cervello.

— Pas oublié. il l'a gardée pour ses
honoraires, et on dit qu'il en fera ca-
deau à Ugène.

(Authentique).
¦B-MS-M-Bk-i

Cours obligatoires
de tir en 1 908

Le _.pait.in._t militaire da canton da Yamis
fait connaitre que les cours obligatoi-
res de tir auront lieu aux lieux
et époques indiqués dans le tableau
suivant :

Doivent prendre part à ces cours
les militaires ci après désignés qui
n'ont pas fait , en 1908, leur tir règle-
mentaire comme membre d'une société
de tir :

Élite et Landwehr
Les officiers subalternes (premiers-

Iieutenants et lieutenants), sous-offi-
ciers, appointés et soldats, armés du
fusil ou du mousqueton (Infanterie
cyclistes, cavalerie, artillerie, genie et
troupes de forteresse).

Les militaires appelés au cours de
tir se présenteront complètement
équi pés. Ils n 'auront droit ni à la
solde, ni à l'indemnité de route.

Chaque homme peut tiirer dans
.'arrondissement de division où il a
son domicile.

Elite
(Toutes les classes d'àge)

Bataillons de fusiliers Nros 11, 12,
88, 89 et Compagnie de carabiniers
IV-2 le 3 novembre, à 1 h. du soir,
à Sion, arsenal.

Armes spéciales du canton du Va-
lais : cyclistes, cavalerie, artillerie ,
genie et troupes de forteresse , le 5
novembre, à 1 h. du soir, à Sion , ar-
senal.

Landwehr
(Toutes les classes d'àge)

Bataillon de fusiliers Nro 103, comp.
I, II et III ; bataillon de fusiliers Nro
104, comp. I, II et III ; *|, comp. de
carabiniers Nro IV|9 ; Armes spécia-
les du canton du Valais ': cyclistes,
cavalerie, artillerie, genie et troupes
de forteresse , le 5 novembre, à 1 h.
du soir, à Sion , arsenal.

Les hommes qui arriveront sur la
place d'armes avant les heures fixées
ci-dessus devront s'annoncer immé-
diatement au commandant du cours
de tir ; ceux qui se présenteront plus
tard que les heures fixées seront
punis.

La présente publìcation tieni
lieu d'ordre de marche.

Donne à Sion , le 20 octobre 1908,
pour ètre publié et affiché dans toutes
les communes frangaises du Canton.

Le Chef du Dépt. militaire,
BURGENER

-̂ \̂--v -̂̂

Ecole cantonale
d'agriculture

Le Département de l'intérieur du
Canton du Valais porte à la connais-
sance du public que le Conseil d'Etat ,
d'entente avec la Maison du St-Bernard
et en vertu de la convention relative
à la création de l'école d'Ecòne , dans
le but de favoriser la diffusion des con-
naissances agricoles dans le canton ,
a 'décidé d'adjoindre à l'Ecole pratique
d'agriculture actuellement existante à

Ecòne une école tbéorique d'agricul-
ture ou cours d'inver.

L'Ecole cantonale d'agriculture cora-
prend désormais deux sc.tions :

a) Ecole théorique et pratique
(Ecole actuellf).

La durée des cours est de deux ans.
L'ouverture a lieu au commencement
de novembre , et la clóture à fm sep-
ie, mbre.

L'Ecole ne recoit que des élèves in-
ternes àgés de 16 à 25 ans.

Gràce aux subsides alloués, le prix
de pension pour les élèves valaisans,
blanchissage y compris , n 'est que de
65 ir. par an.

b) Ecole théorique ou Cours d hi-
ver.

La durée des cours est de deux se-
mestres. Chaque semestre s'ouvre,
dans la règie, au commencement de
novembre et se termine à fin mars.

Les élèves externes ne sont admis
que pour autant que les places ne soni
pas occup ées par les internes. four
ces deruiers le prix de pension est
fixé à 45 fr. par mois.

Les élèves valaisans bénéficient d'un
subside cantonnal de 60 à 80 francs
par semestre selon leurs aplitudes et
leur application.

L'àge requis pour l'admission est le
mème que pour l'Ecole pratique.

Les demandes d'admission à l'une
ou à l'autre école doivent ètre adressées
par écrit au Directeur , à Ecóne , avant
le 5 novembre prochain.

Les postulants subissent un examen
portant sur les matières exigées pour
l'émancipation de l'école primaire.

Cet examen est fixé au mardi 10
novembre à 9 heures du matin , à
Ecòne.

L'ouverture des cours n'aura lieu ,
cette année , que le 16 novembre.

On peut demander le programmo
des cours, soit à la Direction , à
Ecóne, soit au Secrétariat cantonal de
l'Agriculture, à Sion.

Donne , à Sion , le 22 octobre 1908,
pour ètre publié et affiché dans toutes
les communes du canton.

Le Chef du Département :
IL BIOLEY

St-Maurice — Tir à Vérolliez
Le bataillon 88, campé à Monthey et

à la tète duquel se trouvé M. le Major
Burgener , conseiller d'Etat , effactuera
son tir demain mercredi à Vérolliez,
près de St-Maurice.

Uà dernier rappel

Au cas ou notre premier memento
aurait passe inapercu pour un certain
nombre , nous rappelons encore une
fois le grand privilège attaché à la
médaille jubilaire de St-Benoit , pour
la date prochaine du 2 novembre ,
fète de la Commémoraison des morts.

Tous les fidèles qui portent habi-
tueilement sur eux cette médaille, bé-
nite par un prétre qui en a le pouvoir ,
peuvent gagner ce jour-là Ies mèmes
indul gences qu'à la Porlioncule, c'est-
à-dire une indul gence pionière app li-
catale aux défunts , chaque fois qu 'ils
visiferont une église ou une chapelle
publique moyennant les conditions
ordinaires , soit : la reception des
sacrements de Pénitence et d'Eucha-
ristie, et la prière aux intentions du
Souverain Pontife à chacune de ces
visites.

Si le Souverain Pontife a ouvert si
largement le trésort des Indul gences,
c'est pour que l'on en profite pour
payer ses dettes et celles de nos chers
défunts détenus dans les prisons brù-
lantes du Purgatoire. Donc, encore
une fois , qu'on se le dise, et qu 'on ne
neglige pas cette précieuse faveur si
aisée à obtenir.

Messieurs Ies ecclésiastiques (tout
prétre séeulier ou régulier du diocèse)

En grande vnuue pour
o—¦ COTELÉ ET CACHEMIRE DE

n'ont qu 'à s'adresser à sa Grandeur
Mgr Abbet pour obtenir le pouvoir
de bénir la médaille de St-Benoit ; ce
pouvoir leur sera aussitót accordò
sans frais aucun.

Cette médaille jubilaire se distin-
gue de l'ancienne médaille de Saint
Benoit par le mot « Pax » au dessus
de la croix , et par sa forme ronde.

On peut s'en procurer en general
dans les magasins d'objets de piété ,
mais spécialement à St-Maurice,
Librairie de l'CEuvre St-Augustin , à
Sion , chez les Dames Blanches, à
Sierre, chez M. Franz Seiver.

Accident
(Corresp. part.)

Jeudi dernier , un domestique de
M. Ferrari , entrepreneur à Marti gny-
Croix , revenait de Champex où il avait
conduit un chargement , quand , sou-
dain les deux chevaux qu'il conduisait ,
prirent peur , firent un brusque écart
sous la route et se jelèrent dans le
Durnand. Le domestique qui était ,
paraìt-il , à quelques pas derrière son
attelage, à son grand effroi , ne put
que constater le malheur. C'est une
grosse perle pour M. Ferrari.

Mort
du R. P. Jean Berthier

A/WVO

OQ annonce la mort , en Hollande ,
d'une personnalité religieuse bien
connue en Valais, le R. P. Jean Ber-
thier.

Né à Chàtonnay en 1810, il entra
chez les Missionnaires de La Salette.
Il fonda l'école apostolique de Saint-
Joseph de Corps, en 1876 ; dirigea de
1880 à 1898, le scolasticat en Valais,
et , en 1899, prit l'initiative de l'oeuvre
des vocations tardives.

Saint religieux et zólé missionnaire,
le P. Berthier est, en outre,,, l'auteur
de nombreux ouvrages de théologie
dogmatique, morale et ascétique

Orsières — Mort subite — (Corr.
part.) — Samedi soir , le nommé
Maurice Pellouchoud d'Orsières, céli-
bataire , àgé de 35 ans revenait de Mar-
tigny conduisant un chargement de
marchandises , quand , arrivé aux Va-
lettes, se sentant subitement indispose,
il s'assit au bord de la route et expira
au bout de cinq minutes. Cette fin
tragique a vivement impressionnó les
gens de la localité.

DERNIÈRES DÉFÉCHES
•wv*-/\

Maladie Suspecte
TEHERAN , 26 octobre. - OQ si-

tuale de Tabriz quel ques cas d'une
maladie qu 'on croit étre le choléra.

N

VVT) UT CTI? MIGflAINE, INFI UENZA ,
-.IlU-iJU-i-MtuzdeTM* |/| Tf) |
S.-REfflEDE SOUVERAINi-J -_-_-_=
Boll» (io (ottóni) 1.50.O-.-Oueolo , |1 ".anta
TouUt fftarmaoies.Saigtrie ,, KtfOLn,

Tonte demande _uS_rsi
pas prise en considération si elle n'est
accompagnée de 0 fr. 20 en timbres-
poste et de l'ancienne bande .

Indiquer si le changement est tem-
poraire.

1908 09
SOIE —o
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Téléphone ouvert jour et nuit Adresse tèi.
No 47_ . Bruyas, Territet.

TT.TI ca@ eie décèB
Sadresser de conf iance à la

HaiSOD X-i. 3B-E-*LT-T"3r.A.f^
Tern7ef-A/c*riirenx.

Entreprise catholique de transports fnnèbres à des-
tination de tous pays. La maison se charge de faire
toutes les démarehes et formalités nécessaires pour
inhumations, exhumations et transports.

FABRIQUE DE CERCUEILS.
Voitures spéciales ponr le transport des malades

à la disposition de MM. les Docteurs. H3811M 5238

Jos. GIROD, Monthey
Vient de recevoir , jolis complets et manteanx pour

hommes ; blouses pour dames, jupes , étofles pour robes ,
etc. Bonneterie pour fhiver ; bas, chaussettes, calecons,
camisole? , chemises ; gilets de chasse , casquettes, cha-
peaux de feutre , gants.

Articles pour literie : toile , coutil , matelas , couvertu-
res, p lumes, enfourrages etc.

Vaisselle , poterie , (cristaux), verrerie.
Articles pour ensevelissements : cierges, crépes , cou-

ronnes mortuairts . 347
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m *"* _t_P "il-. *f flÈ^i 68* un emplàtre d'un
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Ile tra gag j +~i j L- t&j 'eux contre rhuuiatis- 1
V"?Èk^B___«r <^/_^^y mes '

pr 'a!i(l ue ' 'um ' 'a"
^<23_5^ tmv^_?fcy SO- efiorts , eniorses ¦.!

%^A-HE^^<y>' 
enflurcs de 

toutes 
es- Pj

^^^^_-^^pp^ f èces, contusions , cou- S'|
^^^^¦̂ ^  ̂ pures , brùl prp s , abeè*, S;

Prix I fr. 50 la boite furoncle , touies les ul- ||
Seul vérita&le 'avec la mar queci-tontre cérations , ongles mal £

crùs, points de coté , maux de téle. Apaise les dou- I
leurs immédiatement. Un essai-, vous convaincra. I ;

Dépòt general pour la Suisse FORSTER-SULZER , I
Fischerzunft ,Schaffhouse. Schl689 Q 5426 g
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Vouiez-vous 3591

une bonne mentre
un bon régulateur

un réveil
Demandez catalogne gratis.
Tout le monde est bien servi.

Hnrlngerie Laager, pére
JF»_-3-_FfcY, près eie Bienne
change eiréparation des montres à prix très avantageux

MATOLIN
Nouvelle -E»©i__-tix_?e

Uygiéni que et Lavable

UBUX Qualltés

A pour Intérieur

B pour Extérleur

72 nuances

Tout le mondo peu t l'employer.
Plus solido et meilleurs marche quo la

peinture à l'hulle et de beaucoup plus artlstique
et décoratif que les paplcrs peints.

R. Binda' Chudlar, n , Cile Magenta, PARIS.

¦HIl-IM¦—.Hill l I II Hill ¦—_¦_—¦_¦-—-- >

tì^aj_ S-r^toLES ALLUMETTES « COURONNE » [
TKsP^

jgy sont toujours les meilleures 
et les I

EpjIgFpli meilleur marche.
\j m qm m mj  Nos nouvelles boites N° 13 en papier- |

canon sont solides et durables , plns graudes que la (
anciennes et mauvaises boites en bois , elles contien- I
nent plus d'allumettes et soni quand méme meilleur I
marche. Achetez donc exclusivement les allumettes I
« COURONNES ». Fab. à Kanderbrùck. H7140Y 5398 9

Envoi gratuli
d'Échantillons

et de cartes de
nuances

on 1 kilo franco
contre 1.50 en

Umbres-posUi

Cigares
200 Vevey courts fr. 1.95

» Rio Grande » 2 50
» Flora Brésil . 3.55
» Alpenroseu Edehv. » 3.50
» Cig. Union , très fin » 3.50

lOOGrands .cig.ànlumes » 3.—
125Brisago fr. 3.20 et » 3.80
100 Bouts tournés , petits

mais fins » 1.95
» Herzog de 5 cent. » 3.—
» Nubia-Sumatra » 4.10
» Cig. feux d'artifice » 5.80

Ghaq. achei, recoit un cadeau
Marchandise ne convenant

pas est reprise.
J. Winiger , dép. de fabr. Boswil

H6860Q 5443

Je livre mes montres de
première main , directement
du fabricant , et envoie con-
Ire rernboursemenlune men-
tre ancre , remontoir , pour
messieurs, avec bulletia de
g?rantie de 3 ans . au prix de
fabrique defr . 4.75 seulement.
Montres de dames depuis fr.
6.50. Réveil Baby à fr. 2.75.
Catalogue illustre et franco.

C. WOLTER-MOERI. fabri-
que d'horlogerie. 5441
La Chaux-de-Fonds H12006C

Appartement
A vendre ou à louer , bel

apparteraeet sis sur la Grand'
Rue , à St-Maurice , et au 2me
éiage, compose de 5 pièces,
cuisine , chambre à rpsserer ,
galetas, 3 caveaux. Eau et
électricité. S'adresser au Bu-
reau du Journal qui indique
ra. 351

Cafés de Lenzbonrg
garantis francs de gout

5 kos Campinas , trié fr. 5.60
5 » » fio & fort fr. 0.40
5 > » extra fin » 7.—
5 » Perle fr. 7.40 & 8.50
5 » Java , véritable ,

supérieur fr. 9.— & 9.50
5 » Calè bien torréfié fr. 7.50
5 » Mélange-Reclame

de Lenzbourg fr. 9.—
l/2 kosThéSoucliong,

fort fr. 1.85
1/2 kg. Thè Ceylon

Peccolè, trés fin. fr. 3.—
Demandez le crix-courant

BERTSCIIINGER-HIRT , 5442
H0855Q Lenzbourg.

Tirage déflnitlf et irrévo
cable le 29 octobre 1908.

:_3iii@-ts
de la Loterie en faveur de la
construction d' une ég lise catho-
lique à BALSTHAL envoyés
jusqu 'à épuisement compiei
à fr. 1 plus 20 cts pour la
liste. Téléphone .
Gros lot fr. 40,000

Mme HIRZEL-SPORR1, Zong.
5373

Aehat d'antipités
J'ar, li (''te anx mei llonrp s

conditions : meuble s sculptós
et marquét ' rio, sièges, pein-
ture*, gravures , bijoux , ar-
genterie , bibelots , porce laines
lai'once , ótoll'es, tnpisserie ,
armes , étains . scufptures , in-
léricures d'églisps. p.tc. Ex-
pertises. II. GOLDSTAND , 18
Avenno du Kursaal , MON-
TREUX. H6628M 5388
On demande

Timbres
caoutchouc

S'adresser a
P Oeuvre de St-Augustin ,

St-Maurice

SEN ORITA
I TOIDE.

pour coif-
feur , coupé
parfaite et
garantie, 3
et 7 mm. fr.
5.50. La mé-
me coupé 3,
7 et 10 mm.,
6 fr. Tondeu-
se p. che-
vaux 3,50.
La méme a-,
un e seule vis

4.5U.Rasoir dip 'òmé pourcoif-
feurs, évidé, garanti 5 ans
avec étui 2.50. Cuir à rasoir
avec étui et pàté 1. —.Tasse
nikel pour la barbe 1. — Pou-
dre de savon , la bolle 0.50.
Pjnceaux barbe Ire qualité
0.50. Nouveau rasoir mécani-
que avec 2 lams de rechange
bel écria prix fr. 5.

Envoi contre rembourse-
ment. H26091L 5404

Armes a feu : Flobert fr.
2.50 ; Revolvero coups 7 mm.
depuis fr. 5.50.
Ls ISCHY, fabricant ,

Payerne S.
Bicyclettes , Colombe et Tou-
riste, modèle 1909, garanties
1 an , de fr. 115. Enveloppe
forte fr. 6. — chambre à air
fr. 4,50, Motos Zedel depuis
fr. 195, marche garàntip .
Machin es à coudre de fr. 45.
— Rabais importants aux
marp .hands. Catalogne franco.

Tonrteau Sèsame
blanc dtc Levant

franco dans toutes les stations
C. F. F. du Valais et jusqu 'à
Lausanne , fr. 18 I PS 0/rj kg,
par vagons de 10.000 kg.

S'adresser Agence agricole
de la Còte, BAUD & Cie Bolle
Gare. . 5354

Quinze ans d'expérience
n'ont fait que jùstifier toujours plus la prèférence
que le public intelligent accordo au

Véritable Cacao à l'Avoine
Marque ,,Cheval Blanc"

le déjeuner idéal pour chacun, l'aliment sain et sub-
stantiel , convenant surtout aux enfants , aux vieil -
lards et aux personnes digérant difficilement. 205

En vente partout, seul véritable,
en cartons rouges à 27 cubes, à Fr. 1.30,
et en paquets rouges de V» ke-, poudre à Fr. 1.20.

¦
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Bouj ean et Bienne
se 'recommandent pour la livraison de planches en sapm
et bois dur de toutes dimensions.

Beau choix de planches en Gliene
Lames sap in et pitch-p in

Parqueterie — Usine d'in j ectiou

Tous les
CJ O M_l.-0_l_-U.X-Li CT13L & SS

pour concerts, représentat ions , conférences
réunlons , courses , etc, ne seront Insérés dorè
navant que s 'ils sont accompagnés d'une

A N N O N C E

Le Médecin des Pauvres
J.OOO Reoettew

E H veste *n Bare»» in formasi. Pnx 2 tra* ' s

Le TIRAGE de Balsthal se
fera irrévocablement le 29
octobre à Sion.

Planfayon 30 octobre

LOTS
de fr. 40.000, 20.000 15.000
10.000 etc. des loteries de
Balsthal , Planfayon , Neuchà
lèi (2e sèrie) Bouveret et
Bied-Morel.

Les derniers billets Bals-
thal sont en vente chez Ch.
de SIEBENTHAL coiffeur , et
envoi contre rembours par
le BUREAU CENTRAL , à
St-Maurice.

H26160L 5406

On offre
une vache à l'hivernage.

S'adr. à BARMAN Louis
d'Auguste, Vérossaz. 350

SIROP
DE BH0D DE 1X.ERHE0I
GOLLIEZ

(Exigez la marqu :
2 palmiers)

sans pareil pour purifier
lesaog, reconstituant par
excellence pour les en-
fants , scrophuleux , rachi-
tiques , etc. En venie dans
toutes les pharmacies et
Pharmacie GOLLIE Z , à Morat
en flacons de 3f. e t5f .  50.
H 5032 L , H HO E

III S II!
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Par sa finesse, son goùt délicieux et g
sa grande valenr nutritive, le Chocolat m
au Lait T O B L E R satisfait aux exigen- I
ces des personnes les plus difficiles , M
tant au point de vue du goùt qu 'à celui A
d'une bonne alimentation. H

Demandez-le dans les Confiseries, Epiceries, etc., en tablettes, ga

croquettes, napolitains, etc. H 6454 Y hiit

FABRIQUE de MEUBLES
HV-Cgir-t is_ay - Vili e

mie du NordRue du Nord '

AvSe^gare A D_ l6Ufe 16IH6111 C0mpl8t

Grand Assortiment de Menhles loie et simple
Sa'ons , Salles à manger , Chamb res à coucher , Milieux de salon , Des-
centes de lit , Tapis de table , Linoleum , Toiles cirées, Rideaux , Stores,
Brise-bise , Crin animai et vegetai , Ressorts, Chaises de Vienne , Lits en
er. Confections et réparations de sommio 'S et matelas

Installalions complètes d'hótels , restaurants , villas
Sa recommandent 323

FAVRE Frères & Cie

CEuvre de St-Augustin
S-t--_^̂ ix:r,:Loe

IMPRIMERIE DE LA BONNE PRESSE
Imprimeur du « Nouvelliste valaisan »

Editeur de VEveil et des Bulletins paro issìaux.
Travaux de ville en tous genres.

Livres et Brochures
*+¦< •

Fournitures d 'Églises
Ornements et meubles

Bibliothèque circulante
Librairie
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\f PEU DE TEMPS : PEU D'ARGENT. 

J
k 1 La LESSIVE SCHULER , que chacun se le dise, W
I I Partout sur son chemin laissera des heureux I 1
" _f Peu de temps, peu d'argent , Ielle était la devise %
M Du savant inventeur de ce produit fameux I m




